
r>->. I.

-. v

r ,

j

Si la gncrro èst la dernIère raison des peuples, l'agriculture doit un ôtro la première.
Emupmion-nous du sol, di nons nilons conserver notre nationalitd.

ABONNEMEN :1 PAit AN. Editeur-Propriétaire -: PIR IN E. PROULX. PanAIT Tous sLE JEUDI
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Ga'cse-ie Agrico!e: L is moisons.
Revue de Sema-ne: R:ige des libres-penqeura, à l'oce.iion de.-

féte-s religideS..i n-lj ont eue4 itn rCe.mnmelnt en Prince, ils
célèbrent a leur mnnière ce qii fiît leur admiration : le crime
et l'implité.- gque l'on voit uctnsellement à iimnuski, anu-
le rnppurt de l'édueation -Statistiqîe au sijet de:. .xp.u.1ionc
qli ont e'î lie: .A Pari-, Loiîdrjî et Vieoite, comparés à
celle de P>hiladlelphie.

muoi;oncr eont :sces certais .pour qu'on ea doive pa.
craindre de s'y tromper, et il y a trop peu d'inconivénients
à eun avancer ou à en retarder lc Moment de quelqteà jours,
pour qu'on puisse s'en inquidter.

C'est toujours par un temps sec qu'on doit désirer faire
la moisson, sauf à la suspendre vers le milieu d u j.ur si
la chaleur est trop forte et l'égrennge trop considérable, car
l. pluie lui est nuizible sous plusieurs rapports.

Un cultivateur jdoux du succès de ses traviux n'at-

suus dirers: Les récolles: ce que nus lisons d:m:xs l'Ecóne. ~ a utoei us eut ortiessasoaSi ed pas au moment de sa récolte pour faire ses api-
men -liv..le: prê-antions à prundre pend:mnt les fortes tions prépar:.toires, parce qu'il sait quo l'ouvrage sera tou-
clhaieur-i du l'eté.-Lu Cirque du John. H. Murray.-UOpi. jours plus fort, que lo monde-dont il pourra ditiposeri ne le
nion Publique. comportera. En conséquence, s'il a besoin de moisionnrs

Petite chroini-ue: E tat des r&cnltes d-ans diFerente. parties de 1ail s'assurera d'avance de leurs services fera r parer es voi.
Provinc- de Qu-bâe, et lu comté du Belleville à Ontario. tLure,, -ses h-rnais, remplira les orniè·res des chemis qui
ne-ellro* inro del îbe, omtb do g eilk ~conduisent à des chnaips, fera nettoyer ses grange'et ses

Re-elles: Sirop da uho1î ronre.-Sirop de grosville~ rouge«. Igrenier.', préparer ses liens, eto., et., afin que toùt.soit prôt
7o . î jz au momcnit do commencer ses noissons.

AL»ON N ÊS * J e L'avoine la première semée est la première mûre. Le me
ret maot de la couper est iudiqué par le changcrnat de cou.

our de la paille et des balies. Quelquefois dans un.mome

A u s . 1.E A G R I C O 1, clamp toute l'avoine ne marit pas à la fois, soit p:ire qu'il
s'y trouve des endroits plus frais, soit parce qu'elle n'a pas

LS :uoissoNs levé en mene temps, soit parce que ses pousses aidrales 0.
sont ddvelopp5es trop tard. C'est au oultivateur à exami.

L'époque de la mois-on varie non-seulement dans tons ne-r s'il est de son interèt du so. presser de la couper ou
les elimtq, non-SOulemot ·chique année, mais dans la d'attendre. -

mone annde selon la nature des terres, l'exposition, l'es. Il est contraire à toute raison do laisser .les avoines er-
pèce ou la variété, l'éipoq-io des Semis on autres circons- poades longtemps sur le champ après lo oupas:, d ls lais-
tances: la fixer mêm-e pour la localité la plus circouscrite, sur ainsi exposées à être mungdes par les anintui* ddta-
e't chose impossible.. .hées par les vents, la grêle; noircies, moisius,'germées,

les signes auxquels on reconnait qa'il eat temps do pourries par l'effet des rosées oudes pluie . tto Prigique
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